
un taureau de la Manche dans l'amphithéâtre
où il va périr. Son audace presque folle fas-
cihs tin moment la multitude, qui se laissait
fouler aux pieds par le champion farouche de
la monarchie absolue, et Borrow lui-même,
étranîger comme un Bohémien à tout enithoiu-
aiasiie politique, se mit à crier : Via Quesada !
Mais, le soir même, Is;turitz, Galianmt, le ttc
dle Rivas, tous les chefs des soi-lisanit madra-
dos, prenaient hionteusement la fuite : Quesa-
da, déguisé en hourgeois, iherchait aussi à
sortir du royaume, et, reconnu, fait prisonnier,
il payait te sa vie les bravade absolutistes qu'il
avait. fait entendre le matin même à la Puerta-
del-Sûl.

Malheureuse Espagne -fi est impossible
de nue pas se sentir saisi ie pitié quand on suit
pas à pas le voyageur dans ces vastes pays ei
friche, dont les maures avuient fait jaitis des
jþrdinîs délicieux, et queic la charrue n'a pas
eflleirée depuis l'expulsion de ces indutstrieux
conquérans. On se prend à rêver alor. sur
le.s merveilles civilisatiices île la religion chré-
tienne, et à se denander ce que le catholicis-
nie a fait pour le bonheur le ve rioyantiie, si
aveuglément soumis à sJs doctrines. Jadis il
l'animait, le poussaiti aux coiiëèets, exaltnit
la bravour. de ses guerriers, élevait à 'hIéroïs-
miii la ebastelé de ses feuimîîes. ANliis la lutte
finile, et quand ce fanîatisimie spirilialiste ré-
gui sais colîteste, il paralysa peu à pet la ré-
coîdité de la terre, il énerva les pîeuîples, il
enveloplia dans uni> sunire de pénitent P'Espa-
gîie jolis si belliqueuse et si iiagnifiqiue. Na-
guère éclatatt et meurtrier comine la foudre,
lie mtéore éteint et rerlioidi pesait désormais,
mas.« inerte, stur le soi délivré.

Aijiir,'iii,-s'il faut en croire Borri,-
la terri île Jésus se soiitrait par degrés à cette
fatale inluence. Un esprit nouveau y péie-
tr; l; saImit-siège n'y trouverait plus aujour-
d'li i ces dévouemeis isensé qui se paynient
le vaines caresses et de flatteries hypocrites.
La goifalonicra di vicaire Jèsui,, cette nation
ri tantôt soivit le bourreau, tantôt de bain-
riliiei, à l'évêre de Voiie, touche à lue sorte
d'émniii:itiatijiio,. Mais at prolit le qui doit
tournier cet a'firanchissemenit I c'est là linie
gravu' qiiestioi, et que le livre tie réiouit lias.

Nious n i pouvons ci ectTet, preidre au é-
rieux l'apostolat protestant. Il y a ue inl-
compntibilht aibsole entre la foi ie Liitier et
le i ys le Liyola. Vainement Doni Jorge se
vi'-dt-il d'avoir trouvé sutr sa route riuelques
curis tolêran.s qui plaçaient sa bile parmi
leurs livs. Ceux-là étaient tout simplemienît
des prétres il s:abuss des dog nes, imiîtrns
à la ueirre qu'ils se ft, et qui en scritiît
les daiences dans titi esprit île curiosité lé-
siitressée. Du mîme qu'ils acepnitailit
'l'ingile anglais, ces gardiens tiuides dh'îiaî
temple qui s'écroule eIî54cnt reçu la Piolfession
le fili ilu, Vicaire savovarl. Au tital, ce ni'et

pas il'ie croyanice "alsiraite que 'Espagne
-'hie avoir besoin ; ln nutre principe de vie
qui s'élaore en elle, 'esprit île progrès et le
lI bert politique, est seutl appelé à la régéié-
rer.

Mais, il fit le lire, on tic slexplique pas
bien comment S'acomplira reite innsforma-

tion nouvelle. Signialerez-voui-s les toyers de
lumiiiiiér plilosophique oitn géniration qui
'l'e udoit piuîsier leS enseignemens quîi tiré-

parent et faicil tent ces crises fai-cdiitles i Noi-
mlîe-t-ou les penseurs, les écrivains dont les
talees servent li cnise de lPavenir? Toit ai
mloins, eni étudiant le peuple cumille l' fait
notre voyageur, le voit-on aspirer à li réilisa-
tion <le telle oui telle révolution, envisagée
comme le terme dle ses mauix ?

Non: ce peuple énergique. nais natlibli par
)hiinoranice, ie sait que soulTrir silenciesement
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ou maudire, quels qu'ils soient, les oppresseurs
qui, tour à tour, s'emparent ai hasard de ses
destinées. Quand ils entendent au loin l'artil-
lerie des christinos ou des rarlistes, les villa-
geois castillans, indiffièrens à la victoire des uns
ou des autres, témoignaient à Don Jorgei leur
mépris pour les deux prétendans. Dans leur
colère, ils n'épargnaieit ni le saint Père ni
Mria Srniissin, la déesse de Rome.-Ail-
leurs, dans un café de Cadix, notre voyageur
trouvait six orateurs dissertant à la fois sur les
afaires publiques, et pesant les chances d'une
intervention étrangère.--Ailleurs, un aubergisie
lui parlait d'une mesure bien calculée pnur
attirer les voyageurs anglais dans la Péninsule,
c'était tii mariage entre le fils de don Carlos et
l'héri'ière préwpllntive des Trois-Royaumes ;
-ailleurs (à Pedroso, je crois, près de Sala-
manque), le maître de la pos-.ida, trop pauvre
pour refuser atsile à un hérétique, Warrangeait
pour purifier la maison quand Don Jorge l'au-
rait quittée -ailleurs (dans tin cabaret d'As-
torrga), il eut affnire à un de ces descendans
directs le la race gatie qui portent le nolam de
maroigrtos. Celui-ci, tout et savourant une
rnsade le petit vin blanc, laissait pérorer l'é-
vangèlique voyngeur sur le mérite dii Not-
venu-Testamenit. Borrowv, venant à s'inter.
rompre utn inslant ait milieu le son homélie:
- "l Senor, lii dit 'arriero, je pars demain
pour Lugo. Si vous désirez y faire transpor-
ter votre bagage, je m'en chargorai volontiers,
moyennant telle somme (c'était un pr;x exhor-
bitant). Quanit nux choses dont vous venez
de m'entretenir, je n'y comprends rien, et je
n'en crois pas un imot. J'achèterai cependant
trois ou quatre le vos livres, non pour moi,
qui n'en ferai aucun ulsage, mais parce qulle je
sais oui les placer avec i tiéice."

On n'en finirait pas, si l'oi voulait énumé-
rer ainsi les dilérentes opinions engendrées au
sein de ce chaos intellectuel où pas une ne
snurnit encore prévaloir. Le sang-froid de
Borrow et le côté vraimien! comique de son
rôle, nu milieu d'une telle désorganisation so-
rinie, tempère la tristesse du tableau. Sur ces
routes inîfestées le pariians et de voleurs,
parmi les groupes tiumîiiîltieumx de la place li-
blique, dans les villag's que la guerre civile
vient le dévasier, fîiurez-vous l'honnéte gn-
tilemain nrrivani, ses BRbles en croupe, et
prônant les vertus meicrveilleuses dii livre saint,
comme Lagiigiole celles de sali ours, et, si
horrible que soit le paysage sur lequel sa figure
s détaîlie, elle l'égaiera très certainement.

Il faut Ic voir aux prises avec l'alîade gali-
rien qui l'i fl îî ait nrrter, le prenant polr le rey
Car/os (dloo Carlos). Il a beau exhiber son
passeport aqgus, auquel personne ne com-
prend rien, lalcade n'entend pas raison, et
veut, ni plus ni moîins, qu'on fusille sur la
piae le préuembîli Prtendant. Borrow aurnit
ei à seI rI'pentir de la curiosité qui l'a vit ame-
né à Finisière, sais i 'initervenlit d'un Vail-
tant du pays qui le prit sous sa protection et
le garaniit Anglais i d'origine, après lui avoir
fait iradilire le mot /./ft et le mot fork, los
seuls qu'il eût pu retenir dle l'idiôme bri tani-
que. En revanirli, 'ailende-nayor nuquel on
renvoya le prisonnier suspect le traite oirt bien,
par égnirh pour liclithiaii, tloit il était l'adni-
rateur idoii.^itre.- 3"Benthlam est un génie uni-
versel, disait-il, et j'espère que ses lois finiront
par être adoptées dansi notre misérable patrie...
C'est inr Solon, un Pinton, vn Lope de Veoga."
-tLe Bntiniiite éclairé tie comprenait pas
qu'un A ng'nis pu attaclier autant d'imllpoîrtan-
ce à propager la lil!c, " tii livre cxcentrique
et enitaehié de momerie.

Ce ne fut pas li seule épreuve di mission-
naire anii'nis. A [adrid, en plein jour, dans
la rue d'Alcala, les alguazls du chef lolitktie

l'arrêtèrent et le conduisirent en prison sans
que personne prit la peine de lui expliquer le
motif de sa détention. Borrow, ce jour-là, fut
ai auomble de la joie. Depuis longtemps il
cherchait un m-yen de pénétrer dans la Car-
cet de la Cor-e. C'était Jole une bonne for-
tune que d'y étre enfermé par ordre de la po-
lice elle-même. Quant aux suites de son em-
prisonnement, elles ne lui inspiraient pas la
moindre inquiétude, certain qu'il était d'être
vivement réclamé par les agens diplomatiques
de son pays. Un Français, en pareil cas, au-
rait pu se trouver moins à l'aise.

Remarquez en effet que Borrow, éditeur et
distributeur de livres protestans, contrevenait
ouvertement aux lo as, lionnes ou mauvaises,
du pays où il avait accès. N'tnporte ; à peine
le sait-on arrêté, qume l'ambassade anglaise est
sur pied. Note sur note, protestation sur pro-
testation vont avertir le ministre Ofialia de la
bévue qIume ses agens ont commise et dle la
mautaise affaire qu'ils lui attireront s'il n'y
prend garde. Atissitôi, un juge de première
instance est dépêche vers Borrow, et lui porte
l'ordre de sa niise en liberté. Mais pour rien
aui monde l'Anglais n'eût renoncé nu droit
qu'il avait de rester en prison ; en ceci d'ac-
cord avec ses protecteurs diplomatiques, aux-
quels souriait 'e:poir d'humilier le cabinet es-
pagnol en exigeant une réparation bien plus
cuimlèîéte.

Au bout de trois semaines, Don Jorge, pri-
sonnier volontaire et pour son plaisir, reçut
les excuses du gouvernement. On reconnais-
snit que sa détention avait été sans cause ; on
lui offrait de pnyer ltis les fiais occasionnés
par cette méprise; enin on lui donnait le droit
de faire casser l'agent de police dont le rap-
port avuit motivé son arrestation.

Satisfait d'uie si ample réparation, Barrow
n'accepla ate le droit de quitter la prison où
il avait vécu selon son ceur, en rompagnlie
aussi mauvaise quil le pouvait désirer. L'ami
îles Bohémiens se connaissait en brigands le
tiute sorte, et cependant il irouvn dans la
pisonu de Mdnrid plus d'un scélérat inédit,
plus d'un a-sassin duit le ype original mangunità sn collection.

Dii reste, nii prison ou en lber té, dans li
niséraile vnda cimminie à .bord du bateau à
vapeur, au cour île 1l'g-pte oiu parmi les
sienus, sur les rochers fortiliés de Gibraltar,
Barrov est tun guide amusant. Il n'a ni la
profondeur d'olservation de maiire Gil-fIas,
ni h'adimirable philoîophie île Sancu-hîo-Pança.
niais il n'en atit pias deumintadler tant atx louî
ri tes cntisitemporniis, ut celui-ci posséile sur
tous les autres l'ai vaniitage d'une rare sîitérité.
Ce n'est pas q<lie 'eivie de nientiir in peu ne
clhatoui le parfois le eandide voyngeur ; mai..
soit ruri oule évangélique, soit pia umvetó d'*ina-
ginatin , ses fictions, assez rares d'ailleurs,
se dénoneant elles-mîénes par leur gauclheric'.
Don Jorge ,'en aperçoiti à l'instant, et, toir-
iant bride auussitôt, il ci revient à la vérité

toute simple, comme nu sentier le plus sûr,
Féliciton-en le pauvre homme. Avec un
peu plus de talent, quel méchant livre il eût
fait!

OLD NrcE.
-Le Kationa.

B IOG RA PH IE.
Le Comte de 1aliesbury.

Ji nes Harris, comte de Malme:It:ry, mort cri
1820, fuît, à tulle ëi:ogue difficile, ui de ces
hommes énergiques et dévoués à qui l'Angle-
terre îlut en partie le rôle important qu'elle a
joué vis-à-vis du continent. Il consacra trente
ans de sa vie aux plus hautes fonctions diplo-


